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Remerciements 

Monsieur le Représentant du Gouvernement du Kurdistan d’Irak à paris 
(M. Ali DOLAMARI, Monsieur le représentant du gouvernorat de Duhok 
M. Nazar AMEDI,  

Monsieur le Président du groupe de liaison, de réflexion, de vigilance et 
de solidarité avec les chrétiens, les minorités au Moyen-Orient et les 
Kurdes, M .Bruno Retaileau  

Monsieur le Président de la Commission des Affaires étrangères, de la 
Défense et des Forces armées M. Christian CAMBON,  

Madame la Présidente de la Délégation aux Droits des Femmes 
Mme Anick BILLON, 

Madame le Sénateur représentant les Français établis hors de France, 
Madame Jacky Deromedi  

Mesdames Messieurs, les éminents participants.  

Permettez-moi de vous remercier de votre attention et de 
l’opportunité qui m’est donnée pour vous présenter la situation, les 
actions entreprises par l’ONG L’AFAM et les projets que nous 
envisageons et qui nécessitent votre soutien. 

 

Situation sur place, besoin de la population,  

La région du Kurdistan en général et le gouvernorat de Duhok en particulier 
sont le seul territoire stable dans une région confrontée à de véritables défis 
qui exigent de tous la compréhension et un soutien efficace, sous peine de voir 
une situation d’escalade de la crise avec pour conséquences des conflits et un 
exode massif des populations vers l’Europe. La société kurde était en transition 
vers la démocratie dans une situation économique favorable. La Région du 
Kurdistan et le gouvernorat de Duhok ont dû accueillir un très grand nombre de 
personnes déplacées et réfugiés, près de 2 millions de personnes soit 30% de la 
population du Kurdistan, la guerre contre DAECH et la crise financière profonde 
de la Région font parties de ces défis. Pour que cette société puisse 



véritablement faire face à la situation critique dans laquelle elle se trouve et 
pour réduire la tentation, pour la population déplacée, de se livrer à un exode 
périlleux aux conséquences dramatiques, il est absolument nécessaire de 
mettre en place un programme complet de renforcement des capacités de tous 
les mandants de cette société.  

Présentation de ‘AFAM et de ses actions 

L’AFAM est une association de loi 1901, apolitique, aconfessionnelle, non 
lucrative et respectueuse de toute conviction personnelle. 

L'AFAM est une ONG reconnue d’intérêt général à caractère humanitaire 
bénéficiant du statut d’ONG délivré par les autorités de KRG. 

L'AFAM oeuvre, depuis 2015, auprès d'une population victime des violences 
commises par DAECH. Elle s’est investie dans les camps de Shariya et Kaparto 
situés à 10 kilomètres de Duhok, où 48 000 personnes réfugiées, issues 
notamment des minorités yézidies et chrétiennes d’Orient sont abritées, pour 
mettre en place des actions dans les domaines suivants : 

  De la santé physique et mentale 
 De l’éducation  
 De la réhabilitation des femmes par la formation et création d’activités 

professionnelles 
 Des Activités sportives et culturelles 

L'AFAM a pour finalité de recréer un tissu social et économique avec les 
personnes déplacées en leur donnant les moyens de mettre à profit leurs 
capacités pour reconstruire leur société.  

Les premiers constats de l’AFAM, fin 2015 et l’étude des besoins début 2016, 
nous ont permis de mettre en place les actions citées ci-dessus en concertation 
avec les services et acteurs du terrain et la population des camps. Ces actions 
ont été menées du janvier 2016 à décembre 2018. Les financements et le 
soutien du Sénat par MM. Les Présidents Gerard Larcher et Bruno Retailleau et 
Mme le Sénateur Jacky Déromedi, l’œuvre d’Orient et les adhérents et 
donateurs privés ont permis la continuité de ces actions durant ces trois 
années avec des résultats mesurables auprès de la population concernée et des 
acteurs du terrain.  

 

Qui a bénéficiés des actions de l’AFAM : 

Tous les habitants du camp de Sharya 17.000 personnes ont bénéficiés des 
services de l’AFAM. Pour illustrer ce travail on peut citer les actions suivantes 



Une action de Santé par des hygiénistes qui par groupe binôme (une femme et 
un homme) se rendaient dans chaque tente pour discuter avec la population et 
pour élaborer une cartographie de santé, répertorier les problèmes, donner 
des conseils et orienter les cas vers les médecins et structures de santé. 

Un atelier d’écoute et d’orientation psychologique par une femme diplômée 
elle-même déplacée et installé dans le camp pour discuter avec les victimes et 
les accompagner vers des structures adaptées en cas de besoin. 

Une école de résilience pour accueillir 480 enfants pour la plupart orphelins, et 
pour leur offrir un accompagnement adapté à leurs traumatismes, les activités 
de théâtre, musique, loisir, sport et des cours de soutien scolaire 
(mathématique, anglais, informatique) pour les plus âgés.  

De la réhabilitation des femmes par la formation et création d’activités 
professionnelles encadrés par le personnel qualifié installé dans le camp.  

La première action a été la création d’un atelier de couture pour former des 
femmes et confectionner des vêtements.  

Formation en menuiserie pour les jeunes. 

Des Activités sportives et culturelles. Par exemple un tournois de football a été 
organisé entre les jeunes de 32 camps de la région de Duhok. Il y a eu 
également des actions de musique, de loisir et de diffusion de films pour 
enfants.  

Nous avons pu créer un dynamique sur le terrain avec l’intégration des 
compétences de la population déplacée dans les actions destinées à leur 
communauté et en partenariat avec les acteurs du terrain.  

Nous pensons que les formations proposées prises dans leurs diversités devront 
être en mesure de proposer un système ouvert, inclusif et pratique pour 
valoriser les acquis de l'expérience et permettre à chaque personne de 
progresser dans son parcours de vie, et d'agir pour le bien commun de sa 
société. 

Nous pensons qu'offrir des ateliers et des cours de formation soulignant les 
aspects mis en évidence dans cette proposition auront un impact tangible sur 
la survie, la stabilisation et le développement de cette communauté.   

En atteignant tous ces objectifs, la communauté sera en mesure de réagir 
collectivement pour contenir l'impact de la crise actuelle et continuer à 
prospérer dans ce monde en rapide mutation. 

Ainsi, L'AFAM œuvre, à son niveau, pour aider cette population à reconstruire  
sa société, d’avoir un avenir sur place pour limiter la tentation de l’immigration 
vers l’Europe. 



Pour mener ses actions, l’AFAM a disposé d’un financement émanent des 
sources suivantes : 

 Droits d’adhésions et donation de ses membres soit : 75.550€ 

 Donation de L’Oeuvre d’Orient soit….40.000€ 

 Le groupe de liaison de réflexion, de vigilance et de solidarité avec 

les chrétiens, les minorités au Moyen-Orient et les kurdes du Sénat 
Soit….  100.000€  

 La réserve parlementaire de Mme le Sénateur Deromedi…..soit 3.000€ 

Pour un total de 218.550€ sur 3 ans d’activité 

 

Ce budget a été utilisé pour l’organisation et la mise en état des locaux 
préfabriqués dans le camp de Sharya, organiser les ateliers et l’école de 
résilience l’achat de matériel, d’équipement et d’économat pour les bureaux et 
l’école. 

Le budget le plus important a été les salaires des employés, pour environ 8500 
€ par mois en 2017 et 6.500€ par mois en 2018 avec la baisse du personnel. Le 
nombre de salariés (manager-comptable, intervenant de l’école, animateur, 
hygiénistes, psychologue, couturière, agents de sécurités et de ménage) a été 
de 44 personnes au départ 2016 pour arriver à 23 personnes fin 2018.  

Tous les employés ont été recrutés parmi les déplacés installés dans le camp. 
L’AFAM n’a aucun frais de structure. Tous les membres du Bureau, de Conseil 
et partenaires de l’AFAM ont à ce jour travaillé de façon bénévoles.  Les frais de 
leurs déplacements au Kurdistan, plusieurs fois par an étaient à leur charge. 

Actuellement, les activités de l’AFAM fonctionnent au ralenti par manque de 
moyen pour payer les intervenants. Elles sont, en partie, maintenues 
bénévolement par les jeunes employés de l’AFAM et le directeur du camp de 
Sharya. 

Projets 2019 

Les projets proposés par l’AFAM pour 2019 tiennent compte de l’évolution de 
la population déplacés et les besoins du terrain. 

1- Création d’un village composé de 100 logements pour y installer 500 
enfants orphelins accompagnés des femmes de leur communauté.  

Les services de l‘éducation, de de la santé et de création d’activités pour les 
femmes font partis du projet. 

L’objectif est de créer la structure la plus proche d’un foyer familial. L’AFAM 
n’a pas encore les fonds nécessaires à la construction de ce « village de 



l’espoir » qui est estimé à environ 2,5 millions d’euros. Elle a donc aménagé 
les structures provisoires dans le camp de Sharya pour accueillir les enfants 
dans la journée et créer les activités de santé et de formation.  
 

2- Création d’un centre de formation multi-métiers : 

Un programme de formation professionnelle adapté est nécessaire pour réagir 
positivement à l’évolution sociétale au Kurdistan et dans la Région de Duhok. 

L’AFAM, comme pionnier du concept d'apprentissage, se situe à trois niveaux : 
individuel, institutionnel et sociétale qu'il convient d'articuler dans une 
approche systémique et pragmatique. 

Ces formations doivent être organisées en incluant les membres de différentes 
communautés pour conduire à lutter contre le repli communautaire par la 
création des actions qualifiantes dans les domaines générateurs d’emploi et de 
leurs permettre de créer leurs activités et de travailler ensemble. 

A quelle population s'adresse ce centre ? 

Il s'agit d'abord des femmes Yezidies, qui ont été victimes des pires exactions 
de la part de Daech, mais la volonté et la résistance à l’adversité ne sont plus à 
prouver. Ces femmes représentent une force essentielle pour l’avenir de leur 
société.  

Ce centre s'adresse aussi aux adolescents et jeunes adultes en manque de 
solutions pour un avenir sur place. C'est le but des formations, de l’aide à la 
création d’activités économiques et à la recherche d'opportunités d’avenir sur 
place. Ce centre est un moyen de permettre à chacun de construire sa vie sur 
place en se formant. 

De la réussite de ces entreprises dépend la possibilité de fixer la jeunesse sur le 
territoire, atout essentiel pour son développement économique et culturel. 

Les concepts que nous développons et mettons en pratique avec les différents 
services de la région, des entreprises, de l’université et des associations 
volontaires qui co-animent notre démarche participative sont aptes à 
développer une intelligence collective pour répondre à la nécessaire transition 
sociétale, qu’elle soit écologique, économique, culturelle. 

Apprendre les uns des autres et les uns avec les autres, c'est faire appel aux 
compétences de chacun, aux désirs de sens qui conduisent nos actions, et la 
volonté de nous projeter dans un futur plus juste et toujours plus humain. 

L’organisation (logestique): 



Les locaux existent déjà, ils sont mis à disposition par le Département des 
réfugiés et déplacés de Duhok, et sont prêts à être investis après 
aménagements adéquats. 

Le centre bénéficie de l'investissement de l’université du Duhok et des 
partenaires déjà cités.  

De nombreux formations dans différents domaines sont envisagés : des 
formations professionnalisantes sous forme d’Ateliers de pédagogie 
personnalisée (APP) en fonction des métiers choisis aux sensibilisations à 
l'environnement. 

La réalisation de projet est estimée à 300,000 euros. 

L’AFAM a besoin pour la mise en place de ce centre de formation du soutien de 
la communauté européenne et de la France en particulier. Ce projet peut être 
considérer comme un projet pilote et dupliquer sur d’autres territoires.  

C'est dans cette perspective de co-construction que nous envisageons de 
proposer des actions pouvant agir sur l'enjeu des migrations.  

Dans un contexte mondial, qui tend à limiter l'expression de la société civile, le 
rôle d'alerte, d'assistance, de réparation et d''innovation que nous sommes 
tous en mesure de jouer doit être activé, audible et démonstratif.  

Le rassemblement organisé par le Groupe de Liaison est un bel exemple de ce 
rôle. 

C'est dans cette perspective de co-construction que nous sollicitons votre 
soutien à visée prospective en 2019 afin de permettre le développement des 
actions engagées et documentées ainsi que les actions naissantes afin 
d’accompagner la dynamique de co-construction de la société kurde et de la 
population déplacée. 

Je vous remercie de votre attention et je compte sur votre soutien pour nous 
aider à les aider. Nous avons besoins de vous, ILS ont besoin de vous. 


